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CE. QUE C'EST

QU* AIKKR KMEÏ.-SEIGUI UB .

Si diligitis me, mandata 
mea servais, (a)

Joan. XIV,13.

Il J a bien des âmes au monde qui disent ou 
ont dit à une eutre âme ” Je vous aimeî” mais combien 
s’en trouve-t-il qui aiment véritablement?- En dis nt 
ainsi ” Je vous aime ” beaucoup â’âraes 'sentent à leur 
pensée et beaucoup se font illusion; celles qui res­
tent seulement aiment d’un amour véritable; mais com­
bien en reste-t-il?

Les unes mentent à leur pensée: elles ont 
intérêt à vous flatter, elles attendent de vous quelque 
bien qu’elles n’ont pas et qu’elles envient,votre pro­
tection peut être, vos bienfaits, votre assistance, vo­
tre nain et avec elle votre fortune; peut-être meme, et * I 

(a: notes marginales : ) ^'on diligitis lingua

L’amour porte à imiter celui que l’on aime. 1 Cor.IV.
Il,itEviterS le VF0-9 U. Faire le bien.
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bi amures que M4
connu le inonde %nr coc ‘nonaonCe8 11 *» faut pas avoir 
jour, peut-8trP! Jj1 «avoir qu’lia ne renouvellent chaque 
tatlofjs d’atnovr G ^eur but en faisant car, protea- 
coour, con e ut "p°critQE est de s'insinuer durs votre 
livrer ensuite ?.PMMlina une PlîiOe forte «fin ée la 
no oraina pas de «re 1 • l’enneai. Tels sont, je 
amitiés «t drn «•ffin-ier, la plupart des prétendue® 

s prétendus amours de la vie.

leur uiaoar y08 Parlent sincèrement en protestant de 
rité ïiî’nî'11? 113 ^ill^lonnent. 11b aiment en vé- 
tnndârt î eux-ffleaeB et non cotte âme qu’ils pré­
or nllp> uG aont oux et eux seuls qu’ils cherchent
mii prouve ïianifest©, c’ost que tout évènement
1 7ravira lu joio do cotte présence alaéet fut-il 
pi.iu, •’lle le comble du bonheur, leur sera à eux intolé- 
e'Ui °» <lu il® «’y opposeront de tout leur pouvoir. 
i«l est 1 amour de bien des parents qui n'hésïtent pus 
bi©n souvent ?; sacrifier h leur amour personnel et égoïste 
1 avenir et quelquefois lo salut de leurs enfants, qui 
préfèrent laisser croître l’ivraie dans leur âme naissante 
que de a© priver de leurs caresses en l'arrachant, qui 
préfèrent exposer leur innocence et leur jeunesse aux 
séductions ot aux dangers du monde que se priver de la 
joie do les voir fêtés et adulés, qui préfèrent quelquefbis 
s’opposer à une alliance honnête et désirée, et pur là 
causer le malheur de toute leur vie, que do renoncer à 
une meilleure espérance de fortune ou d'honneur, qui pré­
fèrent s’opposer enfin à une vocation religieuse bien cer­
taine et par là sacrifier le bonheur de leurs enfants sur 
la terre et exposer leur éternité que de sacrifier eux- 
raêrnee le bonheur de les avoir à leurs côtés. Amour plein 
d’illusions je le répète, amour égoïste et auquel la hai­
ne aeme quelquefois serait préférable, parce qu’on se garde 
do la haine et l’on ne sait pas asses se mettre en girdo 
contre ces fausses amours.

îel est trop souvent l’aaour dos parents qui 
croient aimer le plus.

Ce que je viens de dire des amitiés et de l’umour 
pour 1» créature, je puis le dire de la meme manière de 
l’amour envers dieu, envers hotre-Seigneur.

Bien des Sues disent l'aisner et (a) mentent à 

(.: phrase terrée:) ... ee l'ulment ,ue dre lèvre.
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leur conecienoe.

A D’autres, en plus grand, nombre peut-etre, 
croient etre binoèrea et se font illusion.

Que faut-il donc pour que l’a our que noue 
portons à Dieu soit véritable7- Il faut les actes. 
Sans les actes la Charité ne veut rien pour le salut, 
parce que sans les actes elle n’est rien.

C’est en deux mots tout ce que Je veux vous 
dire.(a)

I.

sans. sans les *cte3 Vanour est
(a; notes Des protestants. t à cannes
'miour course la T°1* me Domine,

“on au» «£•* •*£“e b.s. »**•■*
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